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A bas l'économie nat_ionale ! 

Blocag1:1 des salaires, réduction 
draconienne des allocations chômage - 
plus spécialement poux les je~nes et les 
femmes-, hausse des cotisations pour la 
Sécurité Sociale, voilà pour l'essentiel 
le plan de "redressement" du gouvernement, 
Mais celui-ci forme un tout avec les re­ 
structurations de pans entiers de l'in­ 
dustrie: textile, sidérurgie ••• 

La classe ouvrière est donc atta­ 
quée sur tous les fronts. 
Après la France, l'Angleterre, l'Allema­ 
gne, le Danemark, les mesures sociales 
et financières annoncées par le gouver­ 
nement m1:1ttent en place "le dernier chai 
non de l'Europe de l'austérité" tLe So.1.r 
du IO.I2.80J. Ainsi, il est donné satis­ 
faction aux organisations patronales qui, 
à travers MR Pulinc.Ja:, administratel.Lr 
délég~é de la FEB déclarait 'à la mi-octo­ 
bre : •Po~ lutt1:1x contre les difficultés 
qui les assaillent, nos entreprises ne 
solliçitent pas d1:1 privilège. Elles daman 
dent simple.ment d'être placées dans des - 
cundi-tions semolabl1:1s à celles de leurs 
concurrents ét.rangers" lLe Soir I6.IO.S0J. 
Les moyens: !1:1s mêmes que Pulinckx sug­ 
gerait à l I époque : "le co1'.lt salarial 
en Belgique est ·le plus élevé du monde; 
la duré1:1 <1.U t.,,avail y est plus courte 
que cn1:1z nos concurrents; la composition 
de.~otre Lldex et le système qui y lie 
les rénW11érationa imposent à nos ~~+zo­ 
p:d:ses des charges plus Louxde a qu 'ail-· 
leurs surtout en période de forts infla­ 
tion; no~1:1 Sécurité Sociale dispense des 
allocations et des revenus de remplace­ 
ment -dans des cil.nditions qu'on ne retrou­ 
ve pas dans les autres pays, alors qu'el­ 
le est confrontée avec un déficit consi­ 
dérable •• " libid). 
:Bre1·, 1·ace à la crise et à la concurren­ 
exacerbée, il n'y a qu'un remède pour les 
bourgeois de tout1 les pays: s'attaquer da 
vantage awc condi'Cions de vie et de tra-­ 
vail. de la wl.asse ouvrière, bloquer les 
salaires, augmenter la productivité et 
donc le chS.wage, réduire les "garanties 
sociales" avec lesquelles on·avait ache­ 
té la "tranquillité" des travailleurs 
dans les périodes précédentes, C'est ain­ 
si que le "plan de redressement économi­ 
que et social" mis en place par labour­ 
geoisie belge bal,aye les ·rêves d'un "éter 
nel paradis doré" si.chers aux bonzes syn 
dicaux et aux partis de gauche, lançant - 
une charge sans précédent, dégra~ssant en 
tous sens la machine productiv~, taillant 
à grands CQups de sabre dans les fameux 
"acquis" historiquçis que les faux diri- 

. geants ouvriers" présentaient comme Ja. ga­ 
rantie de l'évolution harmonieuse du ca­ 
pitalisme et les leviers de sa transform~ 

tion indolore en socialisme. 
Ce fameux plan de "redressement" vise, 

par delà ses justifications hypocrite, à 
"rétablir la rentabilité des entreprise", 
c•est à dire le profit 1. Pour cela, il n'y 
a pas trente six moyens, il faut baisser 
les co1'.lts de production, s'attaquer aux sa­ 
laires et à l'emploi. 

Comme l'affirmait Marx, il y a déjà 
I40 ans, salaires et profits sont en rapport 
inverse : "La part du Capital, le profit, 
monte dans la mesure où la part du travail, 
le salaire baisse, et inversement. Le pro­ 
fit monte dans la mesure où le salaire bais 
se, il baisse dans la mesure où le salaire­ 
monte". lTravà.11 salarié et CJ3.pital). 
Tout le monde aujourd'hui sait cela, même 
les bourgeois. Ecoutons Martens. expliquer 
les moyens de mettre en.pratique le plan: 
"Il faudra éviter de rétablir la rentabili­ 
té des entreprises au détriment.des finances 
publiques. En d'autres termes : le gouverne­ 
ment fera le ms.ximun que lui autorise son 
budget, maie au départ ce son.t les ménagea 
qui contribueront au rétablissement, par la 
modération des revenus" lLe Soir I9.II.80). 
Oui, tout le monde le sait, sauf peut-Atre 
les directions syndicales qui s'opposent - 
du moins en paroles - à la réduction des sa 
·laires parce que "les résultats de cette mo­ 
dération salariale ne paraissent pas du tout 
évidents pour régler les problémes d'emploi 
et la relance économique" lDéclaration du 
Congrès de la FGT:BJ. 
Au contraire, avancent les deux syndicats, 
"il faut s'engager dans une relance judi­ 
cieusement orientée I renforcement de la so­ 
lidarité, priorité à l'emploi par le soutien 
de la croissance, trans!orma.tïon des structu­ 
res productives, démocratisation de l'écono­ 
mie, garantie du pouvoir d'achat, création 
de fonde d I investissement industriel;, (.Le 
Soir du I.II.SOJ. Les dirigeants syndicaux 
font semblant de croire que la relance éco­ 
nomique signifie la sauvegarde de l'emploi; 
ils s•aocommod~raient d'une austérité momen­ 
tanée ai elle permettait -une "relance". 
Mais le probléme est que justement celle-ci 
n'est possible qu'en réduisant les salaires 
et en diminuant les emplois, tout à la i'oia 

La sauvegarde du profit n'est possible 
que sur le dos de la classe ouvrière. La 
bourgeoisie belge n'a d'ailleurs pas attendu 
la cdse pour augmenter la productivité et 
s'attaquer aux conditions de vie et de tra­ 
vail de la classe ouvrière. 

Comme on le voit, les syndicats se .pla 
cent donc du même point de vue que le go~ver 
nem~nt et les patrons : il s'agit de SAUVER­ 
L'ECONOMIE NATIONALE. Alors pourquoi ont-ils 
refuser d'enter~iner le plan Martens à la CNT? 
Debunne a affirmé, après les négociations : · 
lLA FGTBJ "a refusé de signer un chèque en 
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bla.nc au patronat et au gouvernement. Par 
ce que, en acceptant de signer Wl acoord ;- ·,' ·,. 
inter-professionnel qui bloque· les sala!.' 
res et interdit toute nouvelle réduct~ori 
du temps de travail,. les syndicats· s~. ·pla- · '. 
ceraient eux~mêmes la muselière pendant·2 
~s. Puisqu'ils renonceraient au fondema.o.~ 
même de leur crédibilité : négocier les a­ 
va~tages salariaux, les mesures en faveur 
de l'emploi et donc la réduction du temps 
de travail" tLe Soir 4.I2.80). Contr8le 
syndical oblige 1 . 

Les organisations syndicales pré­ 
tendent n•acèepter ni les sacrifices, ni 
l I austérité. Tous prétendent refu·ser le 
plan cynique du gouvernement qui doit d'un 
c8té restaurer le profit en comprimant le 
salaire ouvrier et, de l'autre c8té, aug­ 
menter le.profit disponible pour la a.lasse 
capitaliste en accélérant la ruine de la 
petite bourgeoisie et en exerçant sur les 
classes moyennes et l'aristocratie ouvriè­ 
re wie pression économique de manière à ré 
duire les avantages qui les placent au des 
sus du prolétariat. Ils parlent haut mais­ 
pour opposer quelle politique? 

Comme dans tous les pays, ·à- des dé­ 
tails près, ils prétendent qu'il faut "sau 
ver 11 économie nationale" du désastre qui - 
la menace en orientant autrement les inves­ 
tiséement gràce à Wl contr8le de l'Etat 
sur la fraude fiscale et à des impôts •• sur 
les grosses fortunes, et par les nationali­ 
sations. Les investissements s'appuieraient 
alors sur wi marché intérieur stimulé par 
une "relance de la consommation intérieure". 
Comme si la nationalisation pouvait toùci er 
à autre chose que la forme du profit et à 
l1accumulation capitaliste I Comme si l'E­ 
tat pouvait contr81er la fraude fiscale SLnS 
siattaquer aux causes de la course aux pro­ 
fits des entreprises I Comme si le responsa 
ble des malheurs du prolétariat était la - 
dépendance de "son" pays vis à vis de l'".é­ 
tranger" et non le capitalisme lui-même. 
Et cor..me si l'opportunisme qui pous.se aujour 
d1hui les hauts cris n'avait pas déjà été 
conduit lui-même à demander, quand il fal­ 
lait "reconstruire le pays", le sacrifice de 
la "consommation populaire", et comme s'il 
ne devait pas nécéssairement le refaire de­ 
main 1 

Quelle est donc la différence entre 
le "new deal" du gouvernement et la "réno­ 
vation du pays" de l 1opportunisme syndical, 
puisque 11wi et l'autre s'inspirent des mê­ 
mes principes sacro-saints de .l'intérêt de 
l'économie nationale et de l'Etat au-des8us 
des classes? Quelles est la différence si­ 
non que le second ajoute à la phraséolog~ 
de conciliation des intérêts .de classe du 
premier de belles phrases S\U'. le so.cialism·e 
- un socialisme de plus en plus fade ·? 
Cette différence remplit une fonction essen­ 
tielle car elle fait croire· à la classe· ou­ 
vrière que l'action future d'un autre gou-· 
verhement qui au nom d'avantages illusoi~es 
lui demandera les mêmes sacrifices. C'est. 
pourquoi Debunne et Houthuys ne disent pas·: 
"nous refusons l'austérité" mais "dans les 
condi tiens actuelles, elle est inacceptabl·e". 

Mais n'est ce pas 11accepter.e~ o~tre 
~éjà aujourd'hui que de refuser à la al~ 
se OUTfrière les moyens d'une lutte de ré­ 
sis~ce ef~icace puisqu'on ne veut"pas 
gêner l'économie nationale - qu'on accuse 
les capitalistes de saboter pour mieux 
faire croire aux prolétaires que leur sort 
dépend de celle-ci? N'est ce pas déjà ac­ 
cepter cette austérité que de refuser aux 
prolétaires la lutte ou"W:te cciritre la beur 
geoisie "pour ne pas provoquer la réaction" 
- ce qui revient à refuser tout moyen qui 
trouble la paix sociale et ne respecte pas 
le principe du monopole de la violence dans 
les mains de l'Etat des exploiteurs. Et mê 
me si on refuse la eienature au gouvernement 
ne donne-t-on pas quand même un "consensus 
implicite" à la bourgeoisie? 

Ainsi les mesures économiques seront 
imposées par le gouvernement, à moins que 
la classe ouvrière ne réagisse par elle-m! 
me; et l'objectif politique que S'était f! 
xé la bourgeoisie, à savoir obliger les 
syndicats à se prononcer clairement pour 
des sacrifices en vue de sauver l'économie 
du pays, est, lui, pleinement atteint pui~ 
que c'est bien sur ce terrain que ce sont 
placées les directions syndicales. · 

La classe ouvrière doit donc se défen 
dre pied à pied contre l'offensive bour- - 
geoise. Elle doit contrer les coups de la 
bourgeoisie et lutter contre les licencie­ 
ments, non en défendant l'entreprise, mais 
en combattant le vouple barbare de l'exploi­ 
tation renforcée pour les uns et du ch6ma­ 
ge pour les autres; bref en luttant contre 
l'exploitation qui est collective et de 
classe. 
Elle doit lutter contre la catastrophe du 
chômage, non en défendant des plans d'in­ 
vestissement, ou la région ou le patron, 
et l'illusoire "travail pour tous", ou pire 
.encore, le travail des uns aux dépens des 
aatres, au détriment des catégories plus 
exposées, mais en luttant pour le plein sa 
laire aux chômeurs, c•est à dire pour dé-­ 
fendre le salaire collectif de la classe. 

La classe ouvrière doit apprendre de 
la bourgeoisie. A l'exemple de l'ennemi 
de classe qui se lance dans l'arène en je­ 
tant par dessus bord toutes ses armures, et 
en ne conservant que l'arme de. l'Etat, l•ar 
me de sa force et de sa violence organisée; 
la classe ouvrière doit aussi trouver dans 
la riposte à l'offensive bourgeoise, la ca 
pacité de rassembler ses forces et ses in: 
térêts communs : elle doit refaire l'appren 
tissage de sa FORCE DE CLASSE, et réappren: 
dre l'usage de ses armea apécifiques de claa 
:~P.. D'ailleurs des noyaux d'ouvriers combat: 
tifs n,•ont pas attendu la ooi-disante "ripoe 

· te" ayndd ca.Le pour se lancer r4solument danii 
13: lutte. Face aux "assemblées de aensibili 
sation" proposées par la CSC ou à la "semai 
ne d'actions" de la FGTB, ils ont ripo~s,­ 
,,oi t en se plaçant sur le terrain de la lut 
·te ouverte, comme dans la grève "sauvage" - 
de deux jours des 3000 ouvriers de la FN 
à Herstal, soit comme dans les ACEC à Char.­ 
·1eroi, où les travailleurs en réclamant des 
augmentations de salaire, ont exercé de te! 

Suite de l'Article P \a 
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Antr-fasclsme democratique ~ ou 
Auto-défense ouvrière. 

Il a suffit que quelques centaines 
de fascistes du VMO défilent pompeusement 
à Anvers, en donnant une touche "illégale" 
à la campagne bourgeoise "légale" contre 
les immigrés, pour que tout l'éventail 
de l'anti-fascisme démocratique, de la 
droite "constitutionnelle" à l'"extrème­ 
gauche" non moins constitutionnelle, se 
mette en mouvement. 

Le meeting organisé quelques jours 
plus tard à l'ULB pour "condamner le fa! 
cisme résurgent", donne une démonstration 
exce1ente des intentions et des buts que 
poursuivent l'ensemble des partis et or­ 
ganisations qui composent la faune 11an:ti­ 
faSciste11 en belgique. Tous, ensemble, de 
puis le CEPIC - Van den Boeynants - jus: 
qu1au CVP - Tindemans-, en passant par 
l'UDRT, pour dénoncer le renouveau nazi! 
Quelle stupeur chez les militants ouvri­ 
ers de voir toute cette racaille de démo­ 
crates bourgeois prononçant des phrases 
redondantes sur la "tradition d 'acceuil de 
notre pays envers les refugiés et tous 
les immigrés" 1 (Michot, recteur de l 'ULB) 
Stupeur à la mesure de l'hypocrisie de ces 
laquais de l'ordre établi, tel le socia­ 
liste Ph. Moureawc, alors ministre de l'in 
térieur, qui "mit en garde contre le piè-­ 
ge de la provocation, qui a pour but de 
créer un Etat policier" {sic!). 

Rien de surprenant cependant, dans 
le fait que toutes ces forces ont convtr­ 
gé précipitamment dans la condamnation de 
celui qui reste le seul ennemi à combattre 
- selon les opportunistes de tous bords - 
malgré que dans la dernière guerre des 
millions de prolétaires soient morts pour 
le "terrasser définitivement" { 11); 
rien de surprenant puisque l'objectif de 
cette condamnation a été bien moins la dé 
nonciation des causes et des buts de ce - 
"fascisme résurgent" que les appels fer­ 
vents à la nécéssité de renforcer davan­ 
tage l'Etat bourgeois et démocratique, 
d'un côté, et d'empêcher,de l'autre, que 
la riposte à ces manifestations fascistes 
se place sur le terrain de la force. 
Car si ces bourgeois ont dit quelquechose 
à l'ULB, c'est bien cela~depuis le PRL qui 
mettait en garde "contre toutes les formes 
de représailles qui sortiraient de la voie 
légale", jusqu'au. FDF qui souhaita que "lœ 
anti~racistes n'emploient pas les mêmes 
méthodes que les racistes ewc-mêmes. 
Pour cela, ils ont eu l'appui complaisant 
des opportunistes, comme les socialistes 
flamands, pour qui "ce terrorisme aveugle 
s'attaque aux bases de notre démocratie", 
mais qui, bien entendu, invitent à semé­ 
fier d'une stratégie de l'escalade, "la 
réponse se trouve dans une réaction rapide 
par des moyens démocratiques, avec 11 appui 
du peuple entier. Soyons conscients que 
noore Etat est aussi visé par les auteurs 
de ces attentats racistes", et le PCB qui 

affirmait "qu'en fin de compte, c'est l'a­ 
venir de la démocratie et de son dévelop­ 
pement qui est en jeu ••• Les autorités 
judiciaires doivent appliquer une loi qui 
les arment suffisamment. Rien ne serait 
plus dangereux que de répondre aux atten­ 
tats par des actes de violence", pour con 
clure que "la démocratie a besoin d I acteë 
concrets". 

Notre position, à nous communistes, 
sur toutes ces bêtises que profèrent les 
démocrates et sociaux-démocrates qui se 
préparent à recommencer la vieille farce 
du bloc anti-fasciste, est extrèmement sim 
ple: - 
"Il n'est pas du tout vrai que le fascisme 
existe parce qu'il n'y a pas de gouverne­ 
ment capable de le réprimer. C'est un men­ 
songe de faire croire que la formation d'i.n 
gouvernement de cette nature et en général 
le développement des raports entre l'action 
de l'Etat et celle du fascisme puisse dépen 
dre de la marcha des choses au ParlemeAt. - 
( •• ) L'Etat bourgeois dont la puissance ef 
fective ne réside pas dans le Parlemnt, - 
mais dans la bureacratie, la police, l'ar­ 
mée, la magistrature, n'est aucunement mor 
tifiée d'être supplanté par l'action sau-­ 
vage des bandes fascistes. On ne peut pas 
être contre quelque chose qu •on a préparé 
et qu'on défend. Quel que soit le groupe 
de pitres installé au pouvoir, la bureau­ 
cratie, la police, l'armée et la magistra­ 
ture sont donc pour le fascisme qui est 
leur allié naturel. 
Pour éliminer le fascisme, il n'y a pas be 
soin d'un gouvernement plus fort que l'ac: 
tuel : il suffirait que l'appareil d'Etat 
cesse de le soutenir. Or l1appareil d'Etat 
préfère employer contre le prolétariat la 
force du fascisme, qu'il soutient indirec­ 
tement, plutôt que sa propre force ••• " 
l"Du Gouvernement" - Communisme et Fascis­ 
me p•61 *) · 

Quant à aujourd'hui, le fascisme est­ 
il vraiment un danger? En tout cas, il ne 
menace nullement la d~mocratie, les démo­ 
crates eux-même2 l'affirment. C'eot ainui 
que Lcza de la manifrrnta.ti,Jn i'r~uciut;,. d 'A!! 
vars du 7.10 {lé~alement u.utori:s4o d'ail­ 
leurs par la. bourgmeatre "noc f.u.I ia te" de la 
v.illeJ, à propo:i de a décl1.1.rr.1.t1ono du chef 
de VMO pro clamant que "la aan*'. pourrait cou 
1er", le cabinet d·J bo1irgmeat~e a r~pondu Ï 
"ce n1est là que des déclar1.1.tiona de bis­ 
trot••" (Le Soir 7.I0.80). 
Et pour cause I Pourquoi faudrait-il subs­ 
tituer le fascisme à la démocratie libéra­ 
le et pluraliste si cette dernière s'acquit 
te encore à merveille du travail qui consis 
te à endormir les prolétaires contre quel-­ 
que s droits formels ai elle parvient à ato­ 
miser leurs forces, à stériliser leurs é­ 
lans de révolte et à faire coexister une 
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classe désarmée physiquement 
ment avec la classe qu~ vit : 
armée jusqu'aux dents, elle, 

ses privilèges. · 
Si les attentats et manifestations d'extrè. 
me-droite sont dangereux, c'est surtout'.. - 
parce qu'ils risquent de "susciter des ré­ 
actions de violence", de "faire couler le 
sang" comme s'est empressé de le procla­ 
mer à haute voix la presse bourgeoise au 
lendemain de la manifestation d'Anvers, tel 
le Soir qui dans son édition du 8.I0.80 se 
questionnait angoissé vis à via du propos 
du chef du VMO : "Et si demain, la prophé­ 
tie d'Erikson se réalisant, le sang coule 
en :Belgique?". Ni 11 extrème-doi te, ni les 
milices privées ne gênent le capitalisme. 
Au contraire, elles. sont à son service et 
complètent le rôle de la po:ice pour inti­ 
mider les prolétairès par'ticu.lièrement Cl:!UlC 
qui échappent au contr6le réformiste et d~ 
mocratique. 
~e terrorisme qui vise à intimider toute 
la c.Laaa e et avant tout sa fraction immi- 

. grée., s'alimente aujourd'hui en· plus du 
racisme "ordinaire", de l 1hy'stérie chauvi­ 
ne attisée par là propagandè bo~geoise 
et opportuniste qui cherche chez les· immi­ 
grés les boucs émissaires de la crise ca­ 
pitaliste. Ce que ces agressions cherchent 
à briser, c'est en fait la capacité de lut 
te des travailleurs immigrés, leur èapaci: 
té actuelle et surtout potentielle à s'uni:i:; 
à s'organiser et à tisser des liens avec 
les travailleurs belges. 
Quand la crise oblige les capitalistes à 
imposer l 'austéri.té, et quand en ·consé­ 
quence, les luttes o.uvrières pointent à 
l'horizon, les voiles de la·démocratié se 
qéchirent, mettant à nu la dictature igno­ 
ble du capital, la collusion de la démo­ 
crati~ et d.es bandes fascistes, de l'état 

· bouxgèoia et de ses -agents, les partis 
prétendument ouvriers. Tandis que les prin 
cipalea organisations· d I extrème-gauche - 
lLRT, PTBJ continuent avec un aveuglement 
têtu à affirmer la nécésai té de combattr.a 
le fascisme en défendant ••• la démocratie, 
et à combattre l'Etat bourgeois en s I alliant 
avec ses serviteurs,réformistes, nous vo­ 
yons dans ces événements une leçon de' claa 
se aussi vieille que la dictature de la - 
bourgeoisie sur le prolétariat. 

Il n'y a sous .le capitalisme aucun 
intérêt commun, aucune coexistence pacifi­ 
que possible entre deux classes qui sont 
irréductiblement ennemies, La guerre entre 
les _classes aujourd'hui larvée, devra un 
jour inéluctablement, reparaitre en pleine 
lumière. La bourgeoisi~ le sait et s'y pré 
pare. activement, en frappant les premiè~eë 
tentatives de défense cla~sist~ qui cher• 
chent à échapper à l'emprise de l 'opppr-tu­ 
nisme, en utilisant celu~-ci pour prévenir 
une extension de ces mouvements embryonnai 
rej; en renforçant et en entrainant son ap: 
pareil légal et paralégal de r~pression. 
Les travailleurs immigrés sont les premiers 
visés, toua les autres ·1esll.1'ont demain~ 

La. démocratie est bien,. comme nous 
l'affirmions au sortir de la. guerre, l 1hé­ 
ri tière du fascisme vaincu. Et c•est en~o­ 
re la démocratie qui représente aujourd'hui 
le DANGER PRINCIPAL pour la classe ouvrière, 

et politique­ 
sw: -S"Q'.n _ dQS , ·, : · 
pour· déf'erilré : 

\, 
.• .. 

en paralysant ses tentatives d'action· 
indé:g,endante • 

· Nous savons que la position des 
communistes qui refusent de mêler la voix 
de la révolte et de la haine de classe 
aux -larmes de crocodilt des démocrates 
est présentée comme "sectaire" et "crimi­ 
nelle". Laissons les roquets du •socialis­ 
me" non sectaire hurler avec les loups de 
la démocratie. La classe ouvrière a son 
but et ses méthodes à elle. Elle seule 
peut venir à bout du racisme et de la 
.violence de "droite", parce qu'elle seule 
combat résolument l'ordre capitaliste et 
tous ses larbins. 

Cette position théorique ne signifie 
nullement une abstention pratique. Elle 
n'est pas une dérobade de type anarchisant. 
Elle suppose au contraire que sur le ter­ 
rain de l 1action immédiate, la lutte .. de 
défense contre les crimes racistes et con­ 
tre la violence légale et paralégale de la 
bourgeoisie soit menée avec détermination 
et énergie. C'est sur ce terrain réel que 
les communistes révolutionnaires travail­ 
lent à l'unité de classe, Elle se fera dans 
le vif de la lutte sur le terrain de classe, 
en combattant toutes les forces bourgeoises, 
les faux amis réformistes et pacifistes, 
les faux révolutionnaires qui prétendent 
soumettre la lutte d'auto-défense proléta­ 
rienne à l'autorisation des faux partis 
ouvriers, ces pilliers de l'Etat capita­ 
liste. 

* Recueil de textes du Parti Communiste 
d.1Italie de I921 à 24,publié aux Edi­ 
tions "Programme Communiste" - I970. 

-,+ 
Het is op dit terrein: van de klassenstrijd en 
met haar eigen methoden, dat de arbeidersklaa­ 
se moe·t vechten tegen hat reformis.me en tegen 
de veelvoudige varianten van het opportunisme 
(van de SP tot en met de valse extreem-link­ 
sen), een echt Proletarisch Klassefront reali­ 
aerend. Zij moet, door haar krachten te kon­ 
centreren rond de klasaepar_tij, zich werpen op 
de strijd, terwijl zij zich versterkt in de o­ 
vertuiging dat het gaat om een sociale oorlog, 
die slechts kan eindigen met de internationale 
revolutionaire overwinning op het kapitalisme 
en al zijn forten der Staten. 

'J::z:;; ?'.'ll L r r. "~·: E:; 
'NOR.:>E:I "/ER!-:,~':::'. :i;r.;i ~~: 
"IC :.:;ë:i!JE 31.,i;: ~ ,1;1 :.s;~t.; , 
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S~-~!~.J,i.~~I!!_~~~-2~!~ê 
POLONAIS ---'*-=-· 

L 1 "A.NTI-HACIS?.!F:" DU PIJ:-. : -·-=-=---=-----:-=----- 

On a pas fini d.e p1:1.rler d.e .1.a 
Pologne et c•est Dien se qui préoccupe 
les staliniens, même eurocommunistes du 
PCB ! Eux, ils auraient bien voulu que 
les accords de Udansk servent de point 
final à 11 "ëté polonais··. Et puis de re 
bondissement en rebondissement, les fai1s 
s•accomodent de plus en plus mal avec 
les légendes du .t-'CB. :sr.. effet, si jusqu I à. 
maintenant la force n'a pas ëtë employée 
contre les travailleurs polonais, les 
menaces se font de plus en plus précises: 
troupes du t;01,ŒC(•!'i en état d'alerte aux 
1·rontières polonaises, arrestations ponc 
tuelles en Pologne même, ."dramatisation" 
de la part des nouveaux dirigeants polo­ 
nais parallélement à des dif!ïcultés é­ 
conomiques s'aggravant et au rétablisse­ 
ment du rationnement de la viande. Gom­ 
me on le voit le limogeage de quelques 
bureaucrates td'ailleurs bien vite rem­ 
placés par d'autres) et la reconnais­ 
sance d'un certain nombre d"'erreurs" de 
l'ancien gouvernement ne réglant en rien 
les problémes réels des masses. lieureu­ 
sement qu'il y a l'~glise et Walesa pour 
dire que la grève doit être l1"ultime 
recours" et pour maintenir la lutte des 
travailleurs dans les limites raisonna­ 
bles d'une "démocrat.i.sation" de l'~tat. 

Mais à plus long terme, il ne 
fait aucun doute que la classe ouvrière 
ne pourra se contenter de "phrases dé­ 
mocratiques" qui ne remplissent pas les 
estomacs. Le tout jeune mouvement 11:;oli­ 
darité" se divise déjà sur l'attitude .à 
adopter vis à vis des menaces du gouver­ 
nement polonais. Qui pourrait croire vrai. 
ment qu1 "une évolution démocratique de - 
la société polonaise, réalisée de maniè­ 
re autonome, peut seule venir à bout des 
difficultés qu I affr,mte cette société" 
{ Drapeau Rouge du 1 2 • 11 . eo) 'f 
En tout cas pas les travailleurs qui ti­ 
rent les leçons des massacres de 56, 7c, 
76 et qui savent bien que même l'équipe 
de kania a du sang sur les mains ! 

Pour notre part, nous souhaitons 
que la masse des travailleurs polonais 
ne se laissera pas bercer d'illusions 
démocratiques et que se réalisera, au 
tarvers de luttes toujours plus dures 
qui s'annoncent, la solidarité interna­ 
tionale de classe contre tous les tenants 
du capitalisme, qu'ils soient ouverte,,:ent 
bourgeois ou faussement "socialistes" ou 
"communistes". 
C'est en tout cas dans ce sens que tra­ 
vaille notre Parti. 

Choisir entre les bons et les mauvais rmmr~ris-r---------a-Q-=-=-c-----·-·- ----W--- 
Dans un récent numéro de l'"uf­ 

fensive", la position du PCB sur l'immi­ 
gration est exprimée clairement. Le PCB 
prétend répondre à l'idée que "les immi­ 
grés volent le travail des belges" et qu'il 
faut "les renvoyer chez eux". Cette mesure 
serait "humainement inacceptable ••• mais 
aussi économiquement injustifiée" •• le re!! 
voi des immigrés serait le résultat d'un 
raisonnement à courte vue. 11 est d'autre 
part, normal que les organisations ouvriè­ 
res s'opposent à la manipulation du marché 
du travail et exigent un contrôle plus 
sévère et l'arrêt de l'immigration. Et la 
question qu'elles posent c'est : pourquoi 
en 1977, quand la sidérurgie d'Athus met 
des centaines de travailleurs au chômage, 
l 10NEM autorise 11 a1·rivée de nouveaux é­ 
trangers pour travailler sur les chantiers 
ou dans les forêts de la province du Lu­ 
xembourg 'f" 

t;'est donc clair, le PCB est 
contre le renvoi des étrangers faisant 
des travaux dont les belges ne veulent pas 
{mines, entreprises de nettoyage, secteur 
"horeca", transports urbains •• ), et dont 
le départ entrainerait "une hausse des 
coûts de production et d'exploitation" - 
on ne saurait mieilx justifier les discri­ 
minations dans le salaire-. L'e PCB est 
par contre opposé à la venue de nouveaux 
travailleurs immigrés en période de crise 
et il reste totalement muet en ce qui con­ 
cerne les immigrés chômeurs, ceux là même 
qui sont expulsés de plus en plus massive­ 
ment. Bref, ce parti se place exclusive­ 
ment du point de vue de l'é.conomie natio­ 
nale, donc du capitalisme et de ce qu'il 
prétend être 11 intérêt des travaille,lrs 
belges ou immigrés "stabilisés" en Helgi­ 
que. C'est ce qu'il appelle une "politi­ 
que anti-raciste" ! 
Ainsi il établit une subtile di:lt.inction 
entre Le s immigrés "tolJr,J.hlen" en t•,m1,:1 
de prospérit~ ~t 'intol~r•ilileu" an t~mµn 
de c:rise. 

t;eci appelle p.l us i eur a remarques: 
1 - M3me en temps de prospérité le capita­ 
lisme entretient un volant de chômage et 
donc là aussi les immigrés seraient des 
"voleurs d'emplois". 
2 - C'est particulièrement en i:friode de 
crise que les flux migratoires deviennent 
plus massifs, da.na la me~ure même où la 
misère se fait encore plus crûment 3entir 
dans les pays "exportateurs de main d •oeu­ 
vre". Cette misère, c 'e:::t le capitalisme 
et l'impérialisme qui en sont pleinement 
responsables. 
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3 - L 1 "humanisme" du PC s I arrête là où. 
commence la clandestinité pour les tra-. ..,. ,· 
vailleurs immigres, ceux là m~me's · qui · · . , ,: .... ,.·· 
"disparaissent" dans les commisaria.ts o.u .. ,. · '· 
au fond du canal, dont l'exploitation est 
elle-aussi clandestine, et le ~CB veut lui 
aussi qu'ils disparaissent !! ! 
4 - ~emander à l'~tat bourgeois, qu'il 
empêèhe les capitalistes de retirer d'é­ 
normes profits de l'exploitation des immi 
grés, cela relève du crétinisme petit-boÜr 
geois, ou plutôt (car nous ne prenons pas­ 
les journalistes du ~CB pour des cons) 
d'un appel à la délation et à la répres­ 
sion contre les immigrés clandestins ! 

De tout cela, ce que nous devons 
retenir, c'est que ·le PCB montre parfaite­ 
ment qu'il a choisi son camp : il ne lut­ 
te pas contre les divisions, notamment ra 
ciales, qu'entretient.le capital dans les 
ra.ligs de la classe ouvrière, il les AP­ 
PUIE MALGRE 'l:OUS SES DISCOT.;RS PA';,g;, lf_l,­ 
LISTES ! 

X X X 
X X 

LES PLEURNICHERIES DU PTB -a-•-m-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

La nature de la riposte à l'of­ 
fensive de la bourgeoisie belge contre les 
immigrés est une question test. 
Le PTB tTPOJ a récemment exposé dana une 
réunion pùblique les raiaons pour les­ 
quelles, il veut bien ••• verser quelques 
larmes sur le sort des immigrés,. et· s I en 
arrher là! 
Il est faux dit le PTB, chiffres à l I appui, 
que les immigrés profitent de la Sécurité 
Sociale, abusent du chômage, faux que la 
délinquance soit plus importante chez eux 
que chez Le's belges •• Et puis c 'es tout 
Après cela, il peut toujours se plaindre 
du racisme en général et se raccrocher à 
toutes les forces "démocratiques" et "pro­ 
gressistes" qui prétendre défendre les im­ 
migrés llégaux, bien sûr!J tout en récla­ 
mant le contrôle de l'immigration. 

Nous avons montré dans notre in­ 
tervention, que la discrimination et la. ré 
pression qui frappent les travailleurs im: 
migrés vise à diviser les rangs de la clas 
se ouvrière pour affaiblir sa riposte con: 
tre l'attaque que la bourg~oisie mène con­ 
tre toute la classe. La défense· des immi­ 
grés ne peut donc se 1"aire que contre tou­ 
tes les forces bourgeoises et contre tOB 
ses larbina "démocrates" et "progressistes". 

La lutte contre le racisme n•sst 
pas une lutte humaniste et morale. ELLE 
EST UN BESOIN VITAL POUR LA CLASSE OUVRIERE 
INTERNATIONALE. Il en découle la nécessiter 
de lutter contre toutes les discriminations 
CONTRE LE CONTROLE DE L 'IMMIGRATIOH. 

Permanences du Parti : ·à BRUXELLES 
Tous les 2° lundis de chaque mois d'! 
I9 h 30 à 21 h 30. 

Café de la Régence 
12, place Fernand Cocq - ro50. 

Notes syndicales·: 

LA GREVE DES CONDUCTEURS DU METRO. -=-=-=----~---=----------------- 
La grève des conducteurs du Métro, 

du dêpot Delta, a montré une nouvelle fois 
que les travailleurs sont obligés pour dé­ 
fendre leurs conditions de vie et de tra­ 
vail de luttèr non seulement sans l'aide 
maie contre les directions syndicales. 

Le 25 Novembre, après un préavis de 
huit jours, une grève "sauvage" décidée à 
l'unanimité, éclate chez les conducteurs 
du Métro, suite au rerus de la direction 
de la Stib de discuter des revendications, 
Celles-ci concernent les conditions de tr~ 
vail et sont exprimées en 12 points. Les 
plus importants sont : 
- un statut spécial pour les conducteurs 

du Métro. 
- une durée moyenne des services journali­ 

ers ne pouvant dépasser 8 heures. La pri 
se et remise du m~térial doivent être - 
compris dans la durée du service. 

- le repos entre deux services doit être 
au minimun IO heures 

- examens médicaux. 
Plus tard s'ajoutera un treizième point : 
nomination pour les étrangers. 

Les syndicats refusent de soutenir 
la grève, la dénonçant commeco~porative. 
Quelle hypocrisie, quand on sait que lea 
syndicats ne ront rien pour favoriser les 
contacts entre travailleurs, au contraire, 
et surtout ne font rien pour la défense des 
revendications ouvrières lPartielles ou gé­ 
nérales). 
D'ailleurs, les travailleurs vont eux-mêmes 
prendre contact avec d•autres categories 
( bus et trams). 

Face à la combaÙvi té des travuil­ 
'leurs qui ont elu un comité de gr;~ve, enten 
dant bien de1endre leurs revendications, la 
CGSP, presque deux jours plus tard !ïnit 
par reconnaitre la grève. Non pour la ren­ 
ror ce r et l 1ëtendre : la grève est suspen­ 
due et les syndicats négocieront à côté du 
comité de grève avec la direction, jusq1J 'au 
9 Décembre, Un "temps mort" qui ne peu t 
qu•atï"aiblir la combativité èt supprime la 
seule arme qui peut faire céder les patrons 
- la gr~ve - • 
Pourtant la lutte des travailleurs du métro 
aura provoque quelques remous chez.les con 
ducteurs de trams et des bus, puisque la - 
CSC -(majoritaire dana ce secteur) ee sent 
ob.ligée de déclencher une grr-,ve d'un ,jour, 
pendant la suspension de la ~rève du méLro, 
et qui n'a qu'un Heul résultat, celui d~ 
déeamorcer 1~ mlécontentement de·s trav11illeure 
qui connaissent les mêmes condiL1onu de tra­ 
vail que ceux du M~tro. 
Le 9 Décembre, les n~~oc.:i11tions ont abou t I 
à un accord qu~ les eyndicato prdseritent 
con.ae ·satisfaiHant, alors qu'aucune rev~n­ 
dication importante n'a P.té ob t en-re •• 
Les directions syndicales n'auront pae eu 

-> rio 
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TEXTILE: 

POU?. UNE RIPOSTJ; m: CL\eSE AUX -=-•-•~-=-~-m-=•=-•-•-•-=-m-• 
Ll CENCIT<:M.t:N':S ! -a:-=-•-=-a-m- 

La Centrale des ouvriers du ~ex 
tile de .llelgique, a.f1ïliée à la i'GTB, ai.ii 
si que la CSC textile ont accepté de si-­ 
gner le "plan de sauvetage de l'industrie 
textile belge", le "plan Claes" 1 t.: 'est à 
dire qu'elles ont accepté de signer un 
plan prévoyant des milliers de licencie­ 
ments dans cette branche • .l!.ll effet, il 
prévoit de gros subsides d1.titat aux en­ 
treprises défaillantes moyennant quoi le 
patronat fait son boulot de restructura­ 
tions, dégraiosage •• En un mot .fait que 
ce coup de fouet .financier serve de base 
à un nouvel essort productif des entrepri­ 
ses {de nouvelles machines, donc une pro­ 
duction plus rentable, une baisse des 
coûts de production essentiellement sala­ 
riaux •• ). 
Et les central.es syndicales, ne réclament­ 
elles pas elles aussi une industrie plus 
compétitive • nana ce sens pas étonnant 
qu'elles aient accepté ce plan. 

C'est strictement celui-ci qui 
est mis en exécution à Motte Mouscron : 
550 millions pour sauver l'entreprise 
mais en contre-partie d'une restructura­ 
tion entrainant une "menace" sur ~OOC 
emplois. 
Devant,une telle attaque frontale, les 
bonzes .'.syndicaux ont dû laisser tomber 
leur accord de principe : les ouvriers 
pourraient se mettre en mouvement, les pom 
piers sociaux ne peuvent rester les bras - 
croisés de peur que le .feu ravage beaucoup 
de profits sur son passage et embrase toue 
les secteurs d'une région q~i voit déjà 
14,4% de sa population active au chÔJage. 
Au boulot, la machine syndicale, polie, 
bureaucratique, pleurnicharde, elle s'est 
mise en route. Elle a d'abord promené les 
travailleurs menacés de chômage jusqu'à 
Bruxelles - devant les ministères bourgeois 
- mais que ceux de l'équipe au repos; les 
autres attelés à la tache, ne pouvaient 
la quitter - car toujours pour ces bonzes, 
il s I agit de "montrer au client que la 
production marche toujours, qu'ils seront 
livrés et que les produits sont les meil­ 
leurs et les plus concurrentiels" (sic!)-. 
'l·ant pis pour les travailleurs du textile 
en .ldandres ou ailleurs et mille fois :,lus 
encore tant pis po,.:r ceux d I Inde ou de Tu­ 
nisie, qu'ils se démerdent !!. 

Aujourd'hui, les résultats de 
ces actions sont bien maigres pour les ou­ 
vriers : 

- Motte Mouscron : ~8 licenciements, 
.,. .Peignage et ·.1:einturerie : b8 licenciements 
- Le Moulinage .fermera ••• dans un an, 
- Fabel ta 'l'Ubize en failli te ••• jetera la 

totalité de son personnel sur le pavé ! 

Non, ce n'est pas en suivant 
les "méthodes de lutte" pronées par les 
directions syndicales que les travailleurs 
pourront un jour se défendre contre les at­ 
taques du t.:apital. Les bonzes syndicaux 
n'ont qu'un seul souci en tête : la défense 
de l'entreprise, en d'autres termes : la 
défense du pro.fit patronal et ceci est incou 
ciliable avec la défense des intérêts ou­ 
vriers. C'est pourquoi, ils transforment la 
lutte contre les licenciements en une lutte 
pour la défense du produit fabriqué, la dé­ 
fense de l'outil de production {l'"usine est 
rentable"). Alors que cette lutte ne doit 
avoir qu'un seui objectif : la dérense des 
intér3ts de classe. 

Dès aujourd'hui, contre les li­ 
cenciements, contre les effets des restruc­ 
turations patronales pour les travailleurs 
qui gardent leur emploi, il fa.ut HIPo~:11~:1,. 

Seule la force des ouvriers, 
toue unis entre eux - syndiqués ou non, wal­ 
lons, flamands ou immigrés, hommes ou femmœ, 
jeunes ou vieux, chômeurs ou actifs •• - peut 
fait infléchir les déci3ione du patronat et 
de l '.t;tat. 
Cette force qui peut faire reculer momenta­ 
néement ou plier le patronat, les ouvriers 
la détiennent de leur nombre, de leur union 
et du fait que leurs exploiteurs ne peuvent 
se passer d •eux pour !'aire tourner les uoi­ 
nes et pour encaisser toujours plus de pro­ 
.fi ta, 
Qu•on pense à l'impact d'une grève totale, 
sana préavis ni limitation de durée dans 
tout le secteur du textile en .llelgique ·r 

ll croulerait, qiraient les directions syn­ 
dicales, sauveteuses du ~apital! Mais de ce 
la, les travailleurs n'en ont rien à faire~ 
Que.nd le secteur était en pleine prospér:té, 
quel en a été le bénéfice pour les travail­ 
leurs : un salaire qui n'avait rien à •10ir 
avec toutes ces richesses produite3 etc,; 
au prix de cadences infernale:,, de lon/!U<::; 
journée de travail, d'usure ph:rsiq11e et ner­ 
veuse inacceptable. 
Aujourd'hui, le secteur croille, il n'y .:i. 

plus de travail, que le: trav~illeurs lut­ 
tent pour des conditions de vie r,lus décen­ 
tes : 
- SALAIF.E IN':'!•;::H A!. i:;011r toua les 1 i cenci,fa 

1 pour tous les chômeur o , pour t ouu l'!!': 
pré-pensionnés ! 

- Paiement intégral '1e:; heuz-en chôm,.eu ! 
Et pour ceux qui con:;ervent un emploi: ! 
- ~6 heureo tout de :rnite, san:; r•iductirrn d1:1 

salaire, sa.no augmentation des cadence:;, 
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une telle lutte contre les licen­ 

ciements aujourd'hui parait bien difficile, 
vu toutes les divisions créées par la.• 
bourgeoisie et entretenues par les faux 
partis ouvriers et organisations syndica­ 
les à leur botte. 
LI ambiance de découragement et de ratali té 
doit être combattue patiemment dans les 
rangs ouvriers par tous ceux qui en ont 
conscience en montrant combien est néga­ 
tive la réaction du "L:hacun pour soi", 
Dans les organisations syndicales on ne 
discute pas ou bien on le f'ait secteur pa: 
secteur, atelier par atelier, usine par 
usine, jjJ:USON~ CET EMBIGADEll'I.EN'I.', discu­ 
tons entre nous. 
N'oublions pas d'appeler à l 1aide les chô­ 
meurs qui peuvent et doivent nous aider 
dans la lutte • .l!:n contre-partie, joi­ 
gnons noua à eux pour faire aboutir leurs 
revendications. AUjourd 'hui act Lrs , demain 
chômeurs , l'lUTRE COMB.AT ES•l' LE: ~'4ElwŒ ! 

Créons ainsi not~" réseau de so­ 
lidarite pour que demain contre l'ennemi 
nous puissions enfin ne 1ormer qu'un seul 
corps pour imposer nos exigences ! 

X 
X X 

LES SYNDICATS ~AltL~l'lT CLAlrt --------------------------- 
Que ce soit à travers la "decla­ 

ration commune" ou le "projet global 
pour sortir de la cri se actuelle .. , les 
directions syndicales L:::iC comme J!'(;'l'.l:l mon­ 
trent bien ce qu'elles sont etc& qu'el­ 
les veulent. 
.!!:lles montrent bien qu'elles sont les com 
plicea et au service de l'~tat oourgeois­ 
et du patronat. ~u1e1les sont prêtes à 
défendre corps et âme ce système, 
Si quelques critiques sont émises sur la 
politique gouvernementale, c'est qu'elles 
entendent bien garder une certaine crédi­ 
bilité parmi les travailleurs pour veil­ 
ler à ce qu'ils acceptent et accomplissent 
sans broncher tous les sacrifices nécés­ 
saires pour l'économie nationale, A cha­ 
cun son boulot : les partis de cf.den t e t 
gouvernent pour les seuls intérêts des 
classes dominantes, Les directions syndi­ 
cales tgchent de faire accepter ces déci­ 
sions parmi la classe exploitée, tout en 
essayant de démontrer que si ces décisions 
servent leurs exploiteurs, elles les ser­ 
vent en même temps :· elles prêchent la con 
ciliation de classes, l'unité nationale. - 

En détail, voyons comment les 
deux séries de mesures pr-opo sée s en .l!'ront 
L:ommun, rejoignent tout à fait la politi­ 
que gouvernementale et ne servent· stricte 
mentfa.ue les interêts oourgeois. - 

Les deux directions syndicales 
se déclarent a1abord très a11ectées par 
les déficits budgétaires, de 1inancement 
global •• et surtout par celui de la oa- 
1ance des paiements - tous les bourgeais 
ne peuvent qu I en faire de même et se !.§li­ 
citer du sens des responsabilités du ~ront 
~ommun. Mais.là où les oourgeois peuvent 

encore· plus se reJouir c'est quand le !I'Cllt 
comm~n essaye d'expliquer que cette préoc­ 
cupation intéresse les travailleurs· car 
"cette situation conduit à une impasse tï 
nancière qui aurait des en e t s nJgatifs - 
sur l'emploi et le niveau dre vie", ~our­ 
tant quand la croissance en i:lelêique a.tte! 
gnait un taux inegalJ, le ~hômage n'exis­ 
tait-il pas, et le niveau de vie était-il 
si brillani; ·~ 

Pour la rééquilibrer, que propo­ 
se le ~·ront uommun ·~ iles mesures pour l I ex 
portation, et de se prononcer dans le "prg 
jet pour sortir de la crise" : "pour une 
modernisation et une rationalisation de 
.!!2ill économie tcapitaliste NDR), afin de 
dé1endre notre part du marché et d'adapter 
notre posi't:LM concurrentielle" lsouligné 
~ous) et pour la nécessité ae "canali­ 
ser la consommation interieure vers des 
productions de Diens et services qui à la 
î'ois renforcent les structures productives 
nationales et atténuent le poids des con­ 
traintes exi;érieures que traduit le def1cit 
de la b a.r anc a des paiements", 
Derrière ce langage obscur 1-!t technocrati­ 
que se cache t o u t ce que 1er:: oo•lrge,Jis pro 
posent et ce au niveau international, - 
11 est nécéssaire de rationaliser la pro­ 
duction lProduire plus en moins de temps 
et le moins cher possible) la moderniser 
pour arriver aux mêmes outs, Mais pour 
rendre une marchandise la moins chère pos­ 
siole donc très conccurentiel1e sur le 
marché international, il raut en reduire 
ses coûts tee qui veut Oire réauire les 
salaires pour les actifs et réauire la 
masse salariale glooale, en licenciant 
pour le reste, 
,,, cela ne dépend pas de nos bourgeois 
belges !), Le toui; ef!ectivement assorti 
de la baisse ae la consommation intérieure 
lObtenue par une hausse vertigineuse au 
coüt Cie 1a vie et la oaisse des salaires 
reels) pour qu'un maximun de produits soient 
prêts à l·exportation. 

voilà ce que prônent dans les 
faits les dirigeants d'organisations qui 

e s s ayen t encore de faire croire qu'ils aé­ 
!'endent les ini;erêts ouvriers, Pas éi;onnant 
que Clans la plate forme pas un mot n • est. 
dit .nlr 11augmentation nécéss~ire des sa­ 
laires, 

~uanr. à l • emp I o i , ces mes:.J1cur~1 
en parlent, il t au t aire que i a :iiT.11atian 
à terme peut d·evenir explosive et aonc da!} 
gereuse. Alors ils proposenT. : ··1a création 
d'un 5u circuit de t r avaa i v , \,e qui revitent 
à mei;tre au travail une partie aes chômeurs 
mais à con marcné - les patrons po•.trront 
les remercier - et dans des ~ondii;ions a­ 
brutissantes., 

Le i;uut es,; assori;i d'un appel à 
la so1idari té nationale : "une priori té 
tsur. les revenaicai;ions salariales.J.'lDRJ pour 
les revenaications concernant 1a réauction 
au temps ae i;ravail" reprenant le refrain 
aéJà ~ntonne par la bourgeoisie : tr~vail­ 
leurs acti!s, serrez-vous la ceinture, ac­ 
ceptez un s a I a i r e moindre, en compens a tl!Jon 
voua ~'lrelerez votre truv:ü1 ! ! 

11ne f o Lu ,rn p l uu Le n r11 r,,ct1r·" ~ 

-> flo 
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- De Markies Van Karrat>an 
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SUITE de la note p 1 

ainsi raison de la combativité des conàuc 
teurs : le lendemain la grève "sauvage" - 
éclate à nouveau dans le Métro, renforéée 
ensuite par les conducteurs de bus qui se 
solidarisent. La CSC re!use de la recon­ 
naitre. Sans avoir pu obtenir un accord, 
le vendredi la gr~ve est suspendue. 

L1extrème isolement des travailleurs 
(un dépct en grève sur une dizaine envi­ 
ron) et les jours de grève non payés (com 
me résultat de la non recon~sance par­ 
les syndicats), n1est pas sans importance 
dans la décision de suspendre la grève. 
Les travailleurs qui ont montré une glBl­ 
de combativité, qui ont compris la nécés­ 
sité de la solidarité et de l'extension 
de la grève sans limite préalable de du­ 
rée, avec piquets et qui ont su se doter 
d'un comité, n'ont cependant pas pu venir 
à bout de la Stib et du sabotagti des di­ 
rections syndicales. Cela montre que les 
moyens de lutte qu'ils se sont donnés, 
gràce à leur s{lr instinct ae classe, doi­ 
vent être renforcés, pou~ vaincre les !or­ 
ces auxquelles ils doivent s'affronter. 
L'organisation qu'ils se sont donnée, a 
du se faire contre les directions syndi­ 
cales, les travailleurs ne doivent comp­ 
ter que sur leurs propres forces. Néan­ 
moins c'est l'espoir que les bonzee recon­ 
naissent leur mouvement, qui les a empêché 
de forger toutes les armes nécéssaires à 
la lutte (comme la création d'une caisse 

S!!ite_du_l111rticl0_ùe_la_pagti_i• 
' - .. 

les pressions sur la bureacratie syndicale 
que celle-ci s'est empressée de déposer un 
préavis de grève pour calmer les remous de 
la base. 

c•est sur ce terrain de lutte classis 
te et avec les méthodes qui lui sont pro-- 
,res que la classe ouvrière doit combattre 

la bourgeoisie et ses laquais - les réfor­ 
mist~s et les multiples variantes de l'op­ 
portwiisme ~du PS à la fausse extrème-gau 
che, et toutes les boutiques syndicales): 
en réalisant un véritable FRONT DE CLASSE 
PROLETARIEN. 

Elle doit en concentrant ses forces 
autour du Parti de Classe, s'engager dans 
la bataille en se renfor11ant dans la con­ 
viction qu'il s'agit d'une guerre sociale 
qui ne peut finir qu•uvec sa victoire ré­ 
volutionnaire internationale sur le capi­ 
talisme et toutes ses forteresses étatiques. 

Sui te_ de _l'article_ de_ la_page .9 
syndicales se sont révélées être de vérita 
bles atouts mais dans le jeu de la bourgeoi 
sie. - 

Pour défendre leurs propres intérêts, 
les travailleurs doivent passer outre ces 
directions traitres - rien ne sert de les 
pousser sur d I autres positions., car même 
si elles acceptent ce ne sera que pour mieux 
devoyer la lutte et la remettre sur le ter­ 
rain bourgeois-. 

Dans les organisations syndicales et 
hors d'elles, ORGANISONS NOUS, en dehors 
du contrôle des dirigeants syndicaux, pour 
mener la LUTTE nécéssaire pour la DEFENSE 
DE NOS CONDITIONS DE VIE. 

de grève, par exemple). C'est aussi ce 
qui a !reiné une meilleure préparation 
de la lutte, indispensable, en prenant 
des contacts à l'avance avec les autre:. 
dépots pour déclencher dès le début le 
mouvement le plus large possiole. 

Malgré l'échec momentanné de la 
lutte, elle a été un magnifique encoura 
gement pour tous les prolétaires qui - 
cherchent à retrouver les armes indiapcn 
sables de la lutte de classe, pour vaiu: 
cre le front uni de la bourgeoisie et 
de l'opportunisme. 

Si ces positions vous intéressent 
venez en discuter ~ux permanencee , 

Le 2° lundi de chaque moh 
de I9h30 à 21h30 
Ca!'é de la Régence 
Pl Ferdinand Cocq, 12 
I050 - BRUXELLES 
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FAC~:: AU c::urm !))~ LAEIŒl! ~ 
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Un fasciste asaaornne un travailleur narocaf,n ! I•!t La 9ressc bourgeoi··· 
se crie au racisr:ie~ crie au scanc1alci I'lais elle oublie de ne scandaliser 
~es ratonnades, des contrôlea, des fouilles s~Btêmatiquca, des ~assages 
à tabac et è.cs mosur'co d ' cxnul.s Lon dont sont victimes i:-ruotidienncmcnt 
Len travaillcurr, Üùr2.igr(•s élÔ la :.'art dos c;fOrCCG de l'ordre i. légales• 

La bourgeoisie belge voudrait no rc.)f.:lirc une virc;ini té en condamnant 
le racisnc et les .1.ttcntats nill6ç;aux1= r a Lozn 0.u v o l Lo Lee <.mtrcticnt 
soigncusc1i:1cnt dans Lon faits cm faic;ë1.nt don immigrGr; los boucs émissai·· 
rcs de la crise" du chônaçc ot de l Or: insf::curi té dos bclgc13 '", 

Elle permet aux bnnéloc f.:i.scistcs de se développer à l1ombr0 do 1°Etntr 
leur dolivrc don ~ort~ d0~rnuG, lca ~utoriso a s0cntrainor our aas 
champs mil:i,t.:iroo: nt elle voudrait nous fniro croire qu "o l.Lo condamne 
le rncismo! 

Le racisme est 1varmo nocoasnirc de ln bourg~oisic DOUr diviser las 
ran~s prolGtnrions. C0est lçcx~loit~tion cnpitalista ot 1vEtat qui la 
défcnrl qui est ln cauac réelle c1ci::; .:,.ttontr·.ts r ec Lscoa , C0cst pourquoi, 
la lutte contre: La ,::1.ivision qui .:'.i:fniblit 1er- r:i.nga dou trc.vnillourc u 
est une nêccus f t6 •,ri të:'.lc ~1our ln clo..sso ouvr i.ër- ~ r c.1ë'..nr; SC'. lutte contra 
l c oxploitntion cc..:··dtnlintci. Elle nu est p.:1s une lutto idêoJ.ogie;:uo r tou·· 
tes c Laasoa confîonduco , et ne :0out ôtrc mcnêc que par la c Lanco ouvrière 
ollc~r.1êroo cano rien ntton('l.rc des discours d.o lcJ. bourgeoisie ou do cos 
lnc::u~is. C 1,;ot ~vcc 1:. môrao hypocr Lnd,c ~1.10 la P.S., PC et synclicats es·~ 
aaycnt; do crichoz cou., un flot do vorbi,1.<J•J nntiré'.cj_.sto r humanf.azo et dé­ 
mocrntiguü Leur mépr:i.~ c1ur; iru·lis-rJ:. :: on ne) dêf(m:..:1 pr,.o l<;s inu·.1i0r~a en 
r~clrunant., comme il.s lo font u Lo cont.rô Lo di.~ 1 ç irr.r:tt0r,1.tion ! Ils aont; le 
meilleur brac c1roi t do le. bour ocod cf,o nour . 1n,ünte:nir t.ou ccs los c1iscri­ 
raf.na t Lonc onvors Lee t:r.1.v.:ülloÜrc irruni~Jrds. Coo nômon pi"..rtis 1.:.rt r;yndi·· 
cats pnralyoont ln révolta dco trGvnillcuro on les pou~s~nt n ruclamor 
do l 'Bté:'..t bour çoo i.o 11 ,.,,_0::1lic2. tion Ô.3 nouvo Ll.cc loin o Cc môme Btn t qui 
envoie 30f:! flic::; pour' contrôler r tnbc.cscr et turrorisur quotic1icnncmont 
les ir:':.rnigréc. 

lmcunc "loi c"'..ntiracifJto ,; ne pour rn gnro.ntir. 1.:-.. d~fonso c~c:s tr,1.vnil­ 
lours immigrés fv..co aux nttv..Ç1ucn con junuëos don forcos lt.:gn1'rn ot "Ll.Lê-: 
galeo~; seule on pro?ro autod~fcn:::c de clnssa ~ourr~ la fniro . 

.Z:h1cunc "Lof i"..ntirv..ciston nu vcmgnr<1. 1~c..::;s.:,.s::;in;:i.t do :Sen namou. Contre 
les violcncoo 6c la bourgooicio nouG no pouvons cnnptcr que ~ur noc pro­ 
pres forcco. 

Opposons La vf.o Lonco collective <.:lm:; trnv:-·.111,~urr: un (;rg,1.nio,"1.nt pt'..r··· 
tout où c vent rx,sniblo q Cii1110 lur.:; on1.:ro:_"'rü:;<..::,, lu.:; c~uc1rti~::r::: v 1 t ,1.utoc~é­ 
fcnso contra Lo tcrrorismu légnl ou ill6~F' .. l du L"\ :i:>c:mr0ui::'Jicü! ot do 
son nr,pnrcil d i :-~te. t 1 

Scl!Jtel!'llez ~s presse 
intemaifü.ilna~e cn11.n Pall1u 2 Souscrivez 

N° de CCP pour la 
Belgique: J.Arnoldy, 
000-0943681-65 
LIEGE 
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POUR LA DEFEHDE DES TROIS JEUNES DE VIELSALU: 

SOLIDAL'1ITE DJ~ CLASGE CONTRE L.i.~ REPRESSION BOURGEOISE! 
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Qu v estu·ce que la sociétG d ' aujourc1 "hui, propose aux jeunes ouvriers et 
futurs ouvriers, ~~~ part une exploitation toujours plus forte et des con­ 
ditions·de vie toujouro plus dureo? 

Les ouvriers .. on les fait crever au boulot: avec den salaires de mi·· 
sère, et Les licenciements U la c l.ef ! ,~.ux <°Slèves des Lycées Techniques, 
on apprend J. travailler vite, bf.cn , sans broncher p on ir:1pos0 déj~\ la 
discipline de 1 "us Lne ou de la cacexnc , en attendant do Len envoyer au 
front pour servir de chair à canon; au plus grand profit c~~c capitalis··· 
tes! 

La seule perspective pour la ~lupart des jeunes; est lo chômage, l'i~ 
possibilité de .quitter la maioon parce que les allocations ne suffisont 
pas. La vie quotidienne?g c1est la vie à bon marché3 les sacrifices pcrr, 
manents, c0eot 1°humiliation, 1°cnnui: car le::; loisirs sont trop cheror 
ils sont pour los fils de bourgeois {tous leo jeunes ne sont pas dans 16 
môme sac). 

La vie quotidienne c'est auosi la rénrcssion den flics. Celle qui 
S O est abattue sur Ilichol Strée et GOS cora9agnons. Ils ont agi ainsi, car 
pour eu..~ il n°y avait aucun autre moyen. lls avaient autour à0Gux, ou 
bien dos ennemis ël.éclaréo ou bien doc "fnux amie ci { los 7'.>f'..rtio ooi·~disant 

' ~ 
do gauche) , qui détournent la saine révolte dcrs jüunos r cur den voies 
pacifistes et lége.listcrn·u · comme colle a. 0 obtenir "los moyonc do ::; : oxpri·· 
mcr "; cormo si gucule:r ;'.i, tuo··têto 1 ° injm:,::icc, auff:ir,'.).i t r,our fnirc f Lê ... , 
chir le réoim.c cn,.,i t.:1.liotci rruf, voua nt.ouf fc ! ! 

J - • - 

Seule la lutte ouverte peut venir ü bout de Ln bourgc?oir::ic1. i."fotrc 
parti ne condamne paa los m~thoùos do violonca utilin~os ,nr les trois 
jeunes de Violsalmr car il n ° oxf.at;o pa s do loi morale. Souls. r comptent.les 
besoins de la lutte contre la bourgeoisie, qui elle, n ~ hési to !?CtS à ré·· 
primer; par touo les moycno dont elle dispose, toun ceux qui s'~visont 
de r0.lcvcr la tête! 

Ce -n'est pas en oc plaçant sur ld seul terrain t.~ 1 ° ordro et de la 
légalité bourgeoiscsr cor:rrJc le font les hurr.anistco 0t les démocrntes qui 
prétendent défendre Bichcl Strée et ses comr:>a.gnons, qu0on aic1ora & met-. 
trc en oeuvre une riposte éfficaco de solidarité nvcc loa victiMcs do 1~ 
répression. P.n effet une telle pooition n.~nboutit nas 2 défendre 1cc vie 
tirocs mais la loi bourgeoise DUlsquc cc cont uniquëment les innocents - 
quo la loi dâfcnd. Seule un largo mouvement èo clnssc ~rolêtnricn pourra 
arracher la libérntion de Nichol .Strée. 

Devant ln. pourriture ot 1co~prczsion toujouro plus ctouffi'."..ntc de ln 
société bourgcoisor devant ln trnhison ot ln sourni3Gion quotidienne du 
réformisme à 1 v ordre étnbli .- dos nctcn cormo celui dcstroin do Violcalm 
sont Lnêvf të1blcs r mais ils seront cana c snod r t.ant; au u ils ror;tcront in·· 
organisio et d§sordonn~o. Ilo doivent 6tr~ unifiês ~t centralioês, dnns 
uno perspective de lé'. réprisc générale do la lutte ac clnsoc ot de la 
révolution cormnunisto mondac .. Lo , 

Cu est ~ ce La que notre varti trav<'..illc c Cu ont notre tâche que de pré§,,. 
parer Lon conditiono :,,olj.ti~uctJ ot orgc..nir:;.:,.tionellos qui rendront cotte 
lutte éfficacc. 

~POUR LA LIBERL°'.\TIOU IHMEDIATE ET SAHS conur TIOli DES TROIS DE VIELSALH! 
-A BAS LE PACIFIS11E ET LE LEGALITARIDI-r.7.:! DE!S FAUX PARTIS OUVRIERS! 
-POUR LA SOLIDARJi 'E DE CLASSE AVEC LE[: VICTIMES DE LA REPRESSIOH 
BOURGEOISE! 
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De sallotage van de vakbonden 

Een jaar geleden 'ontdekte• de regering"dat 
· de ekonomische wereldkrisis ook Nederland had 
getroffen. Meteen heeft zij daarop, als uit­ 
voerder van de belangen van de nationale 
bourgeoisie, haar verantwoordelijkheid inge­ 
zien en de maatregelen genomen die geschikt 
leken om de nationale ekonomie te 1redden1• 

Zo heerst er vana~ januari 1980 de loonmaat­ 
regel. Deze maatregelen hebben natuurlijk als 
gevolg dat zij de levens- en werkomsta.ndighe­ 
den van de werkende klasse verergeren. 
Wat hebben de vakbonden -in principe de vere­ 
nigingen van de arbeidersklaase om zich te 
verdedigen tegen de desastreuze effekten van 
het kapitalisme- gedaan om de bela.ngen der 
arbeiders te verdedigen? 
De twee centrales, FNV en CNV, zijn vooral 
ontatemd geraakt dat de regering meende het 
zonder hen te kunnen stellen (zie de ontelba­ 
re instellingen waarin de vakbonden hun par­ 
tijtje mee mogen blazen met werkgevers en re­ 
gering). Sinds die loonmaatregel hebben de 
beide centrales onophoudelijk verklaard dat 
de regering hun wil om met de regering samen 
te werken in het bela.ng van de (nationale) 
ekonomie niet honoreerde. 
De vakbonden werden dus helemaal buiten spel 
gezet, en de enige reden van de door hen in 
het voorjaar 1980 georganiseerde akties was: 
de tweede kamer de regering te laten •terug­ 
fluiten•. Daarvoor werden de 'estafette-sta­ 
kingen' georgàniaeerd, die moesten uitmonden 
in die 'record'demonstratie van 20 maart. 
Toen hun opzet mislukte, hebben de vakbonds­ 
leidingen niets meer georganiseerd, onder het 
motto dat men zich nu moest richten op aktiea 
in de bedrijven. Men kon niets andera ver­ 
wachten van orga.nen wier funktie met name 
ainda '45 is geweeat 'het land·opnieuw op te 
bouwen', dwz: de nationale ekcnomie opnieuw 
op de been te helpen! 
De twee 'arbeiders'partijen, de Pvd.A en de 
CPN stonden achter deze vakbonds1taktiek'. 
Alleen de groeperingen ter linkerzijde daar­ 
va.n hebben zich over dit vakbondsoptreden 
ver aasd. Zo ia het algemene kommentaar van 
de trotskisten van de IICB en de maoisten van 
de KAO en de GML dat de vakbondsleiding welis­ 
waar een goede aanzet had gegeven met die 
massale demonstratie, maar dat zij helaas ver 
verzuimd had een plan te hebben om van de ge­ 
toOnde strijdbaarheid te profiteren. 
Het verschil tussen CPN en Pvd.A zit hem voor­ 
namelijk hierbij hierin, dat de eerste geko­ 
zen heeft voor de bedrijven die vooral produ­ 
ceren voor de binnenlandse markt, voor de 
kleine en middelgrote ondernemingen, en al­ 
dus als eia naar voren brengt: handhaving van 
de koopkracht tot en met modaal (dus in over­ 
eenstemming met de 'dissidente' vakbonden), 
terwijl de Pvd.A, in overeenstemming met de 
top van de FNV kiest voor een 'gréndige' sa­ 
nering van de industrie. 
Zo gebeurde er betrekkelijk weinig, de sabo­ 
tage van de vakcentrales werd al steeds dui~ 
delijker, en in ~eptember kwam de regering 
met haar nieuwe serie bezuinigingen, en heeft 
ondanks verbaal 'verzet' van de kant van de 
FNV en CNV, die ~ich wed~rom aan de ka.nt ge­ 
achoven zagen, haar "gèdeeltelijke" loonmaat­ 
regel genomen. De dreiging met eèn 'volledige' 
is niet eens nodig geweest, nu Schelling en 
Albeda in een onderhoud elkaar hebben kunnen 
vinden! 

Dat v~rb~le .verweer van Kok bestaat er. louter 
in nog verder de oorspronkelijke eisen van 
vorig jaar te laten vallen. Zo heeft hij zich 
nu zelfs al b·ereid verklaard te onderhandelen 
over de prijskompensatie in verband met de 
ruilvoet! (en Kok aan vd Meulen verwijten dat 
deze een eis had laten vallen!). 
Wat zijn de rechtvaardigingen van ùe FNV en 
CNV voor hun handelwijze? Deze ia duidelijk: 
zij gaan uit van het bela.ng van de nationale 
ekonomie: als het met het bedrijfsleven goed 
gaat, profiteren ook de werkers daarvan. 
En, als het slecht gaat met de ekonomie, dan 
moeten ook alle klassen dat gezamenlijk mee­ 
helpen dragen. ·De vakbondsleidingen zijn het 
eens met de bourgeoisie dat de ekonomie 'ge­ 
red' moet worden. Tegenover het reddingspla.n 
van da regering plaatsen zij hun planrien, die 
alleen onderling verschillen in de manier 
waarop de bezuinigingen over de gehele bevol­ 
king 1.verdeeld' moeten worden. Zoala al ge­ 
zegd, vormen de plannen van de FNV-top een 
geheel met die van de Pvd.A, terwijl een 'dis­ 
sidente' Voedingsbond een visie heeft die o­ 
vereenkomt met die van de CPN. 
Het doel van al deze plannen is dus hetzelfde: 
het in stand houden van ùe ekonomie, en dus 
van de bourgeoisie en dus van het kapitalisme, 
en dus van het slavensysteem dat de loonarbeid 
vormt! Het kapitalisme kan niet anders leven 
dan op kosten van de arbeidende klasse, en 
dit des te bruter in tijden van ekonomische 
krisis. 
Wij stellen ons resoluut op tegen de belangen 
van die nationale ekonomie, en dus ook tegen 
al die di ver·se plannen om deze te I redden' • 
Het kapitalisme kan slechts de arbeidersklas­ 
se exploiteren, leven van haar zweet en bloed. 
Wij zijn tegen de plannen om de desastreuze 
effekten van het kapitalisme in kriais 'beter' 
te verd~len onder de arbeiders. Want deze 
·plannen gaan ook noodzakelijkerwijs ten koste 
van de arbeiders zelf: herstruktureringen en 
ontslagen gaan hand in hand met een versterk­ 
te uitbuiting van de overgebleven werkers! Om 
de ekonomie konku~erender te maken, moet de 
produktiviteit omhoog gejaagd worden, wat wil 
zeggen: meer produceren met minder arbeids­ 
krachten! Het kapitalisme 'verdeelt' op deze 
wijze haar ijzeren konsekwenties: werkloos­ 
heid voor de een, verscherp+.e 11i tbui ting 'Mor 
de ander. 
Wij moeten ona daarom organi:::ieren bùi t,m -Ie 
kontrole van de vakbonden, want hun beV.mgen 
gaan +.egen de onze in. Wij moetrin 'Jn:~ ort!·ini­ 
seren, georganiseerrlen en Qngr::or1.pn:i·;r~nrrlen, 
tegen de poli tiek van de vakbon•lsleidin~_!en, 
tegen hun volledige kapitulat.ie (en riat :Jind::i 
lange tijd al!) voor .de eisen van 1e bourg,;i­ 
oiaie. Daar waar wij het kunnen, moeten wij 
de ontslagen verhinderen, en, als dat 
niet mogelijk is omdat de krachten ons nog 
ontbreken, moeten wij het volledige loon ei­ 
sen voor.de werklozen. 
Wij moeten, buiten de vakbonden om, onder­ 
ling duurzame kontakten met elkaar leggen om 
ons voor te bereiden op de toekomstige strijd. 
Alleen in een vastbesloten strijd tegen de 
vakbondsleidingen en tegen de hen ondersteu­ 
nende partijen, dat echte eenheidsfront van 
dé bourgeoisie en haar kne9hten, kunnen wij 
hopen onze ei~en kracht bij te zetten, en 
kunnun wi.i v1Jrw:.ic:hten in .J,1 toekomst non bu­ 
t,n• rnau.L taat te bnhaâ en , 
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ekonomie ! 

Blokkering van de lonen, drakonische vermin­ 
dering van de werkloosheidsuitkeringen (in het 
bijzonder voor de jongeren en voor de vrouwen) 
stijging van de premies voor de sociale zeker­ 
heid, ziehier de kern van het ombui'gingsplan 
van de regering. Maar dit plan vormt ~én ge~ 
heel met de herstruktureringen van hele indus­ 
trietakken: de textiel, de metaalindustrie ••• 
De arbeidersklasse wordt dus op alle fronten 
aangevallen. 
Na Frankrijk, Groot-Brittannië, de Bondsrepu­ 
bliek Duitsland en Denemarken, vormen de so­ 
ciale en financiële maatregelen van de rege­ 
ring Martens "de laatste schakel van het Euro­ 
pa van de bezuinigingen", schreef Le Soir (LS) 
van 10/12/1980. Op deze manier wordt voldoe­ 
ning gegeven aan de werkgeversorganisaties, 
die,bij monde van de heer Pulinckx van de FEB 
(F~d~ration des entreprises de Belgique),half 
oktober jl. verklaarden:"Om de moeilijkheden 
te bestrijden waardoor zij bedreigd worden, 
"lragen onze ondernemingen geen privileges. Zij 
vragen eenvoudig omstandigheden die vergelijk­ 
baar zijn met die van hun buitenlandse konkur­ 
renten.11 (LS, 16/10/1980). 
Hoe? Dezelfde heer Pulinckx:" ••• de loonkosten 
in België zijn de hoogste ter wereld. De werk­ 
week is er korter dan bij onze konkurrenten. 
De sam nstelling van onze index en het systeem 
waardoor de uitkeringen eraan vastgekoppeld 
worden, brengen voor onze ondernemingen zwaar­ 
dere lasten met zich mee dan elders, vooral in 
een periode van sterke inflatie. Onze sociale 
zekerheid verzorgt Uitkeringen en verva.ngings­ 
inkomsten onder omsta.ndigheden die men niet in 
andere landen vindt, terwijl dat systeem ge­ 
kon.t'ronteerd wordt met een aanzienlijk defi-. 
ciet ••• 11 (LS 16/10/1980). 
Xortom: tegen de krisis en de verscherpte kon­ 
kurrentie bestaat er voor de bourgeoisieën van 
alle la.nden maar ~~n medicijn: nog meer de le­ 
vens- en werkomstandigheden van de arbeiders­ 
klasse aanvallen, de lonen bevriezen, de pro­ 
duktiviteit vergroten en dus ook de werkloos­ 
heid; op drakonische manier de 'sociale garan­ 
ties' terugdraaien, waarmee men in de vooraf­ 
gaande periodes de 'rust' van de arbeiders had 
gekocht. Zo rekent het "ekonomische en sociale 
ombuigingsplan" van de belgische bourgeoisie 
af met de droom van een eeuwig "gouden para,.. 
dijs", zo dierbaar aan de bonzen van de vak­ 
bond en aa.n de 'linkse1 partijen, door een 
aanval zonder precedent te lanceren, in alle 
opzichten de produktieve machine afromend, met 
grote zwaardslagen in de fameuze 'historische 
verworvenheden' hakkend, die de valse 'arbei­ 
ders'leiders voorstelden als de garantie voor 
de harmonieuze ontwikkeling van het kapitalis­ 
me en als de hefbomen voor de pijnloze omvor­ 
ming daarvan tot het socialisme. 
Dit fameuze "ombuigingsplan" wil, los van zijn 
schijnheilige rechtvaardigingen, "de rentabi­ 
liteit van de ondernemingen" herstellen, dat 
wil zeggen: de~! Daarvoor bestaan er niet 
talloze manieren: het is nodig_de produktie­ 
kosten te verlagen, dus: een aanval te doen op 
de lonen en op de werkgelegenheid. Zoals Marx 
140 jaar geleden al zei: lonen en winst staan 
in omgekeerde verhouding tot elkaar: "Het deel 
van het Kapitaal -de winst- stijgt in de mate 
waa.rin het arbeidsdeel -het loon- daalt, en 

andersom. De winst stijgt naarmate het loon 
daalt, zij daalt naarmate het loon stijgt." 
(Kapitaal en Loonarbeid). Iedereen weet datte­ 
genwoordig, zelfs de bourgeoisie! Martens ver­ 
duidelijkt de middelen om dit plan in praktijk 
te brengen:" ••• men zal moeten vermijden de ren­ 
tabiliteit van de ondernemingen te herstellen 
ten koste van de openbare uitgaven. Met andere 
woorden, de regering zal het uiterste doen wat 
haar budget haar toelaat, maar in het begin is 
het het zuinige beheer,dat zal bijdragen aan 
het herstel, door de inkomsten te matigen." (LS 
19/11/1980). 
Inderdaad, iedereen weet het,behalve misschien 
de vakbondsleidi.ngen, die zich verzetten -ten­ 
minste, in woorden- tegen de verlaging vàn de 
lonen, omdat " ••• de resultaten van deze mati­ 
ging helemaal niet geeigend lijken,om de pro­ 
blemen van het behoud van de werkgelegenheid en 
van het herstel van de ekonomie te bewerkstel­ 
ligen.11 (verklaring van het kongres van de 
FGTB). "Maar integendeel, zo zeggen de twee 
vakbonden, ~ ~ ~ bezig houdan met een 
zorgvuldig georiënteerd herstel: versterking 
rn de solidariteit, prioriteit ~de~­ 
gelegenheid door middel rn steun ~ de ekono­ 
mische groei, de omvorming rn de produk:tieve 
st.rukturen, demokra tisering .rn de ekonomie, 
handhaving :!!!!. de koopkracht, oprichten van een 
industrieel investeringsfonds.11 (LS 1/117î98ë)f." 
-ne. valcooridsleiders doen âlsof z-ij -gelovën dat 

·· herstel .rn de ekonomie de redding van de werk­ 
gelegenheid betekent. Zij gaan akkoord met een 
tijdelijke matiging, al.s deze een "zorgvuldig 
georiënteerd herstel" mogelijk zou maken. Maar, 
het probleem is nu juist, dat dit niet mogelijk 
is,zonder tegelijkertijd de lonen te verlagen 
en de werkgelegenheid te verminderen! 
Het veilig stellen van de winst is niet moge­ 
lijk, dan op kosten van de arbeidersklasse. 
De belgische bourgeoisie heeft trouwens niet de 
krisis afgewacht,om de produktiviteit te verho­ 
gen en de lonen en de werkgelegenheid aa~ te 
vallen. Zo toont de ontwikkeling van de lonen 
en van de koopkracht tussen 1970 en 1979 aan, 
dat de gemiddelde loonsverhogingen met 200% 
zijn gestegen, maar dat de koopkracht van deze 
verhogingen slechts 50% vooruit is ge~~an, 
(Volgens de Kredietbank is het oti,jgiilf.t,opercen­ 
tage van de lonen in België vunui' 1 ')7') 5% min­ 
der geweest, dan wat men bij haa.r voornn.,llllote 
handelspartners konstateert). Dit terwijl over 
dezelfde periode de produktiviteit per uur bij­ 
na verdubbeld is: +87%. Tegelijkertijd, in 
1979, is er een produk:tie gerealiseerd, die 25% 
hoger was dan die van 1970, en dat in 33% min­ 
der werkuren! (IRES Bulletin, 1980-66). 
Zoals men ziet, stellen •le vakbonden zich dus 
op hetzelfde standpunt als de regering en de 
bazen: men moet de nationale ekonomie redden. 
Welnu, waarom hebben zij dan geweigerd het plan 
Martens te bekrachtigen in de CNT? Debunne 
heeft na de onderhandelingen verklaard:"(de 
FGTB) heeft geweigerd een blanco cheque uit te 
schrijven aan de werkgevers en de regering. Om­ 
dat, door een interprofessioneel akkoord te on­ 
dertekenen, dat de lonen blokkeert en elke 
nieuwe Yermindering van de werktijd verbiedt, 
zouden de vakbonden zichzelf vocr de tijd van 
twee jaar de muilkorf omdoen. Omdu t :.:ij dan 
z ouden af:::ien ~ de . ..i;rondal:.t,·; :::elf ~ l:.!!u! J!.!l- 
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loofwaardigheid: te onderhandelen over de . 
loonvoordelen, over de maatregelen ten gunste 
van de werkgelegenheid en dus ook over de ver­ 
mindering van de werktijd." (LS 4/1?./1980) .• · 
Vakbondskontrole verplicht! 
De vakbondsorganisaties doen alsof zij noch de 
offers noch de matiging aksepteren. Alle bewe­ 
ren dat zij het cynische plan van de regering 
weigeren, dat aan de ene kant de winst moet 
herstellen door het arbeidsloon te verminde­ 
ren, en aan de andere kant de beschikbare 
winst voor de kapitalistische klasse moet ver­ 
meerderen door het failliet van de kleine bur­ 
gerij te versnellen en door op de middenklas­ 
sen en op de arbeidersaristokratie zo'n ekono­ 
mische druk uit te oefenen, dat hun voordelen 
-die hen plaatsen boven het proletariaat- ver­ 
minderd worden. De vakbonden spreken luid, 
maar welke politiek stellen zij voor? 
In alla landen beweren de vakbonden (op de­ 
tails na) dat:"de nationale ekonomie gered 
moet worden11 van de katattrofe die haar be­ 
dreigt, door de investeringen andersgericht te 
oriënteren, door middel van een St&atskontrole 
op de belastingfraude, en door middel van ho­ 
gere belastingen van ••• de grote·fortuinen, en 
door nationalisaties. Dit alles zou het moge­ 
lijk maken het land te onttrekken aan de "af­ 
hankelijkheid van het buitenland". De investe­ 
ringen zouden dan moeten steunen op de binnen­ 
landse markt, gestimuleerd door een "herstel 
van de binnenlandse konsumptie". · 
Alsof nationalisatie iets anders zou kunnen 
veranderen dan de vorm van de winst en van de 
kapitalistische akkÜiiiÜlatie! Alsof de Staé!.t de 
belastingfraude zou kunnen kontroleren zonder 
de oorzaken van de wedren door de ondernemin­ 
gen naar de winst aan te pakken! Alsof de ver­ 
antwoordelijkheid van de ellende van het pro­ 
letariaat niet in alla landen bij hetzelfde 
kapitalisme lag, maar daarentegen bij de af­ 
hankelijkheid van 'zijn eigen' land van het 
'buitenland' ! En.alsof tenslotte het opportu­ 
nisme, dat vandaag zo bard roept, er al niet 
toe gebracht was,zelf het opofferen van de 
"volkskonsumptie" te vragen, en alsof het dat 
niet noodzakelijkerwijs morgen opnieuw zou 
moeten doen! 
Wat is dan het verschil tussen de 'new deal' 
van de regering en de "vernieuwing van het 
land" van het vakbondsopportunisme, aangezien 
beide zich laten inspireren door dezelfde 
heilige principes van het belang van de natio­ 
nale ekonomie en van een Staat die boven de 
klassen staat? Wat ~s er anders voor verschil 
dan dat de vakbonden aan de fraseologie van de 
verzoening der klassebelangen van de regering 
mooie volzinnen toevoegt over het socialisme, 
een steeds bleker socialisme? 
Maar dit verschil vervult een wezenlijke funk­ 
tie, want het laat de arbeidersklasse geloven, 
dat een andere regering in haar toekomstige 
daden het lot van de arbeidende klasse wel kan 
verbeteren, een toekomstige regering die, in 
naam van illusoire voordeeltjes, aan de arbei­ 
dersklasse dezelfde offers zal vragen. Daarom 
zeggen Debunne en Houthuys niet: "Wi.j weigeren 
de matiging", maar:"Matiging ~ de huidige 
omstandigheden is onaanvaardbaar". 
Maar aanvaardt men niet al de matiging als men 
nu reeds aan de arbeidersklasse de strijdmid­ 
delen weigert om zich efficiënt teweer te 
stellen, omdat men niet de nationale ekonomie 

wi~ q~arsbomen, waarbij men de kapitalisten 
ervan beschuldigt die juist te saboteren, om 
aan de proletariërs gemakkelijker te ·doen ge­ 
loven dat hun lot afhangt van de verdediging 
van die nationale ekonomie? Betekent het niet 
nu al de matiging aksepteren, als men voor de 
proletariërs de openlijke strijd tegen de 
bourgeoisie verwerpt om nie"!; "de reaktie te 
provoceren" - wat erop neer ·komt elk middel, 
dat de sociale vrede verstoort en da~ het 
principe van het geweldsmonopolie in handen 
van de Staat der uitbuiters niet respekteert, 
te verwerpen? En zelfs als men zijn handteke­ 
ning aan de regering onthoudt, geeft men dan 
toch niet een "impliciete instemming" met de 
bourgeoisie? 
Zo zullen de ekonomische maatregelen door de 
regering worden "opgelegd", tenzij de arbei­ 
dersklasse ~ reageert. En het politieke ob­ 
jektief dat de bourgeoisie zich had gesteld, 
namelijk de vakbonden te "verplichten" zich 
duidelijk uit te spreken voor de offers om de 
nationale ekonomie te redden, dat is volledig 
bereikt, aangezien de vakbondsleidingen zich 
op dit terrain hebben geplaatst. 
De arbeidersklasse moet Zich hardnekkig verde­ 
digen tegen het offensief van de bourgeoisie, 
tegen het bevriezen van de lonen, tegen de 
werkloosheid. Zij moet de slagen van de bour­ 
geoisie afweren en tegen de ontslagen vechten; 
niet door de onderneming te verdedigen, maar 
door het barbaarse koppel van de versterkte 
uitbuiting voor de een en de werkloosheid voor 
de ander te bevechten. Kortom, door tegen de 
uitbuiting te strijden, die een kollektieve en 
een klasse-uitbuiting is. Zij moet vechten te­ 
gen de katastrofe van de werkloosheid; niet 
door het verdedigen van investeringsplannen,of 
de regio of de werkgever, en het illusoire 
"werk voor iedereen", of erger nog: het werk 
voor de een ten koste van het werk van de an­ 
der, ten nadele van de kategorieën die het 
meest te lijden hebben. Maar, door te vechten 
voor de toekenning van het volledige salaris 
aan de werklozen,.dat wil zeggen, door het 
kollektieve loon van de arbeidersklasse te 
verdedigen. 
Maar de arbeider~klasse kan zich niét werke­ 
lijk verdedigen als zij niet leert van de 
bourgeoisie zelf. Naar het voorbeeld van de 
klassevijand, die zich lanceert in het strijd­ 
perk, alle wapens overboord gooiend en slechts 
het wapen der Staat bewarend, het wapen van 
haar kracht en van haar georganiseerd geweld, 
moet de arbeidersklasse in haar verweer tegen 
het offensief van de bourgeoi::::ie ook de kap:.i.­ 
citeit vinden haar krachten en haar gemeen­ 
schappelijke belangen te verdGdigen: zij moet 
opnieuw haar klassekracht leren kennen, en op­ 
nieuw het gebruik van haar specifieke klasse­ 
wapens aanleren. 
Overigens hebben ~trijdbare kernen van arbei­ 
ders niet op het.zogenaamde "verweer" van de 
vakbonden gewacht, cm zich resoluut in de 
strijd te begeven. Tegenover de "sensibilisa­ 
tiebijeen.komsten", een voorstel van de CSC, of 
tegenover de "aktieweek" van de FGTB, hebben 
zij zich reeds op het terrain van de openlijke 
strijd geplaatst, zoals de bus- en metrobe­ 
stuurders te Brussel, of de tram- en autobus­ 
bestuurders te Charleroi, die in staking zijn 
gegaan, ·tegen de openlijke boykot van de kant 
van de vakbondscentrales, en voor de verdedi- - 
gin,;: van hun eigen werkom;:itanùigheden. 
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